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DESCENTE DE LA FACE NORD
DE L'AIGUILLE DU DRU *)

21 Aoüt 1932

Ra face nord des Aiguilles du Dru est une magnifique
paroi rocheuse d'une hauteur de mille metres, qui domine les
moraines du glacier du Nant-Blanc. En son milieu se trouve
une plaque de neige caracteristique que Fon apelle «la Niche».

Nous nous etions promis mon ami Robert Greloz et moi,
de ne pas escalader cette face l'un sans l'autre. Nous tracions
sur des photographies maints itineraires, mais tous paraissaient
si rebarbatifs, que nous decidämes de descendre la face de nos
reves au lieu de l'escalader.

Re 14 aoüt 1932 je retrouvai mon fidele ami auquel j'etais
lie par notre serment.

Helas mon pauvre camarade venait de faire une magistrale
glissade de 700 metres dans un couloir de la face nord de

l'Aiguille Verte.

Apres cet accident, il n'etait pas tres porte ä se lancer dans
quelques nouvelles entreprises. Je le decide pourtant rapidement

•*) L'ascension de la face nord des Drus a ete envisagee de longue
date. Mr. Fontaine avait examine cette face, puis Mr. V. J. F. RYAN
avec Franz et Joseph Lochmatter firent une tentative d'ascension en 1904.

Depuis, plusieurs caravanes tenterent l'ascension. On dit meine qu'un
certain Ravanel atteignit la niche seul.

Quant ä la descente de cette face, l'idee en est egalement ancienne.
Le celebre grimpeur Tricouni fit trois rappels dans la paroi Nord qu'il
remonta ensuite sans l'aide de la corde.

D'apres les resultats de notre course, il est clair que cette descente
pourrait etre refaite beaucoup plus facileinent. Dans une paroi vierge,
on rencontre souvent des pierres instables. Cependant, d'une maniere
generale le rocher est bon, et il semble que dans de bonnes conditions,
les chutes de pierres ne doivent pas gener les ascensionnistes.
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ä tenter l'aventure, quitte a abandonner notre projet audacieux

pour de plus simples escalades, s'il se sentait mal ou incapable
de soutenir l'effort que demande une telle performance.

Nous atteignons ce jour la le refuge de la Charpoua sous
la pluie qui alourdit encore nos enormes sacs. C'est que nous
emportons 260 metres de corde*), 15 pitons et un petit marteau.

L,e lendemain, il pleut, deception. Pourtant, a 10 heures,
le temps se leve et nous partons pour escalader le petit Dru,
en abandonnant au refuge nos cordes avec notre projet de

descente par versant nord.
Une semaine plus tard nous voila de nouveau escaladant le

Petit Dru, et cette fois avec toutes nos cordes, dont le poids
entrave singulierement notre avance. Grace ä la clairte de la lune,
nous avons pu quitter le refuge ä 2 heures du matin, et le jour
ne nous rattrappe que lorsque nous atteignons l'epaule. Pour
escalader le petit Dru, nous employons la methode suivante:
De premier de cordee moute puis hisse son sac, ce qui est souvent

*) Voici une comptabilite des longueurs de nos cordes.
Cordes emportees : 1 corde 8 m/m longueur 100 metres

1 » 8 » » 75 »

1 » 8 » » 75 »

1 » 7 » » 10 » pour anneaux
Total 260 metres

Cordes recuperees apres l'escalade:
1 corde de m. 100 dont 10 metres furent coupes pour confectionner des

anneaux: soit 90 metres
1 corde 8 m/m longueur 38 »

1 corde 8 m/m longueur 17 »

Total 145 metres
125 metres de corde out done ete abandonnes dans la paroi, ils se

repartissent comme suit:
corde coupee par les pierres longueur 30 metres
corde coincee et abandonnee » 25 »

corde utilisee pour des anneaux » 70 »

Total 125 metres
D'une maniere generale il nous fut malaise de planter des fiches dans

le granit. Nous n'avons utilise que 8 pitons tandis que nous avons bien
confectionne 30 ä 40 anneaux de corde. Presque partout nous avons
trouve des blocs ou saillies ou placer ces anneaux.
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laborieux, enfin le second est hisse, sac au dos, ce qui est souvent
encore plus laborieux.

Apres de longues heures de cette escalade ardue nous attei-
gnons le sommet sur lequel nous nous accordons un repos
prolongs Etendus, le dos au soleil, nous contemplons la Face Nord.
Ee coup d'oeil est etrange. Ea niche nous apparait tres proche,
elle n'est en effet qu'ä 400 metres en dessous de nous. Tous
les replats sont recouverts de glace, et comme d'en haut, nous
ne voyons pas les parties verticales, nous pourrions croire nous
engager sur une face de glace.

En arrivant au sommet, nous etions si extenues que j'avais
en effet propose ä Greloz de continuer sur le Grand Dru. Ceci

eut ete beaucoup plus simple que de nous lancer le long de la
face Nord. Pourtant la premiere fatigue passee et les efforts
oublies, il me parait stupide d'abandonner notre projet, d'autant
plus que l'on distingue toute une serie de plate-formes qui ont
Fair tres proches et entre lesquelles nous pourrions semble-t-il
placer facilement nos rappels de corde. Greloz est d'un avis
different: soit a cause d'une depression morale due ä son recent
accident, soit ä cause de la vision rebarbative de la face ver-
glacee, il prefere abandonner. Mes arguments habilement deguises

par des concessions illusoires, finissent par ebranler mon com-

pagnon. Je lui promets en effet de remonter apres quelques
rappels si vraiment 9a ne va pas.

Nous descendons done aisement une premiere petite cheminee,
puis plagons un petit rappel. Greloz, qui prefere etre assure,
s'attarde au bas du rappel a planter un nouveau piton. Sans

ambition, il n'y arrive guere Finalement nous plagons un anueau
de corde autour d'un bloc.

Au bas du troisieme rappel, nion camarade veut encore
abandonner et remonter au sommet. C'estalors que je lui demontre
combien cette escalade serait ardue, car chaque vire, chaque fissure,
chaque prise est couverte de glace. Et nous continuons. Ees
rappels se suivent lents et perilleux. Nous sommes tres impres-
sionnes et redoublons de precautions. Nous nous assurons con-
tinuellement avec un soin presque exagere. Et presque chaque



fois aussi que nous rappelons le filin, celui-ci s'emmele a la
corde d'assurage; de precieuses minutes sont ainsi perdues ä

debrouiller les cordes.

A la pose d'un rappel, quelques pierres se detachent et

coupent celui-ci. Nous gardons un instant l'espoir de recuperer
le bout coupe pour en confectionner des anneaux, mais tel un

serpent rampant entre les pierres, la corde s'echappe d'abord
lentement, puis, filant dans le vide, nous quitte tres impoliment.
Une de nos cordes de soixante-quinze metres se trouve ainsi
raccourcie de moitie. Nous sortons aussi tot l'autre de meme
longueur pour placer de nouveaux rappels, et nous nous attachons
avec le reste de la corde coupee.

Nous arrivons bientot sur une vire horizontale et glacee,
qui parcourt toute la face nord, et nous hesitons un instant a

la suivre pour tourner la niche ä 1'est. Les parois que nous
apercevons de ce cote sont en dalles lisses d'une longueur deses-

perante, de sorte que nous decidons de descendre directement
d'ou nous sommes. Le rappel que nous plaqons, pend dans le vide.
Nous n'osons pas descendre. II nous faut suivre la vire vers
l'ouest pour atteindre une zone plus propice qui correspond ä

Intersection de la face nord avec la face ouest, paroi immense
et lisse, que l'on voit bien du Montanvers.

Le piolet de Greloz nous a deja abandonne durant l'escalade
du petit Dru, il s'est echappe des doigts de son proprietaire
pour chercher aventure le long de la face sud. Comme la vire
sur laquelle nous sommes est en glace, et qu'il nous faut tailler,
nous trouvons fort desagreable de nous engager sur une pente
lisse au dessus d'un tel precipice, avec un seul piolet.

Apres quelques beaux surplombs, notre corde de rappel se

coince, et nos efforts combines ne parviennent pas ä ramener le
filin. Vite un coup de couteau, et vingt metres de corde restent
encore accroches dans la paroi.

Peu ä pen nous sommes arrives ä hauteur de la niche que
nous ne voyons pas encore, et notre parcours s'effectue le long
d'une arrete coupee ä intervales reguliers par d'agreables plates-
formes.
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Enfin nous apercevons la niche, Oh! mais quelle deception.
Elle n'est qu'une pente de glace bleue extremement inclinee et
encastree dans un demi cylindre de murailles noires et surplom-
bantes. Au haut et dans le fond de la niche, un parallelipipede
de röche tel une allumette gigantesque s'est detache de la paroi
et s'est plante verticalement dans la pente de glace. Au point
ou en est l'alpinisme, l'escalade de cette allumette sera peut-etre
l'apanage de nos enfants. Quant ä nous, nous regardons toutes
ces curiosites d'un oeil plutot effraye. Et comme pour augmenter
encore l'effet que nous produit ce site demoniaque, des bouffees
de brume s'engouffrent et s'efilochent au long de la muraille.

En descendant sur les rochers le long de la niche nous
atteignons au bas de celle-ci une delicieuse plate-forme. Ea paroi
surplombe quelque peu, et du gravier sablonneux tapisse le sol.

Quel gen til bivouac nous pourrions faire ici. Nous n'avons pas
de montre mais qu'importe, bien qu'entoures de brouillard il fait
encore grand jour et nous ne pensons nullement ä bivouaquer.
Pourtant a partir de ce moment, les choses vont se gater ra-
pidement. Nous avons depasse la niche et traversons vers 1'est

un couloir qui s'en echappe. Cette traversee est perilleuse, il
nous faut un piton sur une dalle, et nous pourrons nous penduler
par dessus la glace du couloir.

Subitement la nebulosite augmente, en vent furieux dechaine
une averse de grele et de pluie. En un instant nous sotnmes
trempes jusqu'aux os, tous les rochers ruissellent abondamment,
et les pierres commencent ä siffler. Nous sommes en effet
au bas d'un entonnoir gigantesque. Pour trouver une fissure
propice dans laquelle placer une fiche, j'escalade une dalle,
et c'est en equilibre instable sur quelques saillies que je plante
enfin mon piton. II me faut encore ramasser la corde de rappel
et remonter cette dalle difficile, tout 9a sous une grele impitoyable.
Enfin tout est pret. Le pendule manque d'agrement, et quelques
pierres tombent a nos cotes comme pour nous avertir qu'il nous
faut nous hater de deguerpir. La nuit vient rapidement et le

brouillard nous cache toutes issues. Nous sommes pourtant dans
une zone plus facile, sur laquelle nous obliquons encore a 1'est.

Ici nous pensons pouvoir placer d'autres rappels. Mais les dalles



— 13 —

en dessons de nous se bornbent pour plonger dans le vide. Devons
nous remonter ä ce charmant bivouac que nous avons depasse?
Non, nous n'en avons plus la force. Mouilles, fatigues, les mains
en sang, les vetements en loques, nous desesperons. Cette fois

croyons nous, la montagne nous tient, et ne nous lächera pas
de si tot.

Nous sommes agrippes sur un petit rebord ä mediter sur
l'immense traquenard dans lequel nous nous sommes fourres.
Et j'entends encore mon ami Greloz selamenter: «Ah, si seulement
nous etions remontes».

La nuit est maintenant toute noire et nous ne pouvons potir-
tant pas la passer debout sur une saillie de dix centimetres.
II nous faut ä tout prix partir d'ici. Mon camarade m'assure de

son mieux tandis que je vais voir sur la droite. Le long de
la saillie, j'arrive au dessus d'une cheminee moins inclinee aboutis-
sant ä une plaque de neige. Celle-ci cache peut etre un replat
on nous pourrons bivouaquer. Pour l'atteindre il nous faut un
rappel, mais aucun bloc ne se prete ä la manoeuvre. Un piton
fera l'affaire, mais hesitant, fatigue et tatonnant dans la nuit,
c'est seulement au bout d'uu enorme laps de temps que la fiche
est plantee. Naturellement, la corde de rappel s'embrouille encore
et finalement, renonqant ä me tirer d'affaire seul, j'appelle Greloz
ä mon aide, tandis que je l'assure au piton.

Enfin nous y sommes. Le replat est suffisamment spacieux
pour que nous puissions nous y etendre. Malheureusement, le
sol est couvert de neige fondante. Notre lanterne est allumee,
eile projete sur le brouillard et coutre la paroi, nos ombres
amplifiees, et l'on dirait quelques gigantesques fantomes. Par

moments, les nuees s'entrouvrent et nous apercevons les lumieres
du Montanvers.

Le Dru ruisselle de toutes parts d'une masse considerable
d'eau qui s'ecoule en torrents, detachant de petites pierres. «Ce

n'est pas une montagne, c'est une source vauclusienne, remarque
fort judicieusement Greloz». — Tandis que je lui developpe im-
perturbablement mes opinions relatives aux risques que nous



14 —

courrons. II serait en effet preferable si nous devions recevoir
un des nombreux projectile qui vrombissent lugubrement dans

nos environs, d'etre tue sur le coup. Que ferions nous en effet
avec un membre brise? Incapable de continuer, nous serious

exposes ä une lente et terrible agonie. Mais je rassure mon
camarade en lui faisant remarquer qu'en fait nous ne risquons
rien. La paroi est si raide que les gros projectiles passent suffisam-
ment au large pour ne pas nous inquieter. Quant aux petites
pierres que nous recevons de temps en temps, elles sont trop
petites pour nous faire aucun mal. Pan! mon pauvre Greloz en

reqoit une sur le menton, et j'ai beau l'assurer qu'elle est minuscule,

il l'a quand-meme sentie. La nuit n'est pas froide, mais un
vent sinistre gemit, et nous n'avons aucun sous vetement. Nos
sacs etaient suffisamment lourds avec le poids des cordes.

Assis sur des pierres dos ä dos, nous essayons de dormir,
mais enfievre et surexcite, je pense: Le Dru est si beau, si

elegant si radieux sous le soleil, lorsqu'il s'elance d'un jet dans
le ciel bleu, mais maintenant, il est terrible, il est gigantesque,
il est furieux, il se penche sur nous. C'est un demon, un cyclope
probablement; durant les eclaircies, je vois sa tete, mais je ne

peux pas distinguer s'il a deux yeux, ou un seulement. Sa poitrine
aux muscles noirs et ruisselants nous domine, qu'il est grand,
qu'il est effrayant, j'en ai peur, s'il nous voyait, il deviendrait
furieux, et d'une chique-naude il nous enverrait sur le Nant-Blanc,

Mais mon vieux Dru, tu ne nous vois pas, tu ne nous
atteindras pas avec tes grosses pierres ridicules qui tournoient
a quelques vingt metres au large.

Chut, taisons nous, il va se passer quelque cliose, il a remue.
Un vent furieux hurle. Ce doit etre l'heure ä laquelle le vieux
Dru prend sa douche. En effet, une trombe s'abat; comme ?a

a l'air de lui faire plaisir. Tandis que blotis sur notre perchoir.
nous prenons toute la sauce, sans oser broncher.

Oh, mais attend un peu, vieux Dru, nous sommes petits,
mais nous avons encore plusieurs tours dans notre sac, entre
autre, cent metres de corde que nous n'avons pas encore sortis.
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Peu ä peu, la lune puis le jour se levent. La vieux DRU
n'a pas du beaucoup dormir, et avec cette drole d'idee de prendre
sa douche ä deux heures du matin, nous nous n'avons pas dorini
du tout. Mais ce n'est pas le moment de discuter avec lui. Nous
essayons d'avaler quelques tablettes de chocolat sans resultat
d'ailleurs. Nous apercevons le glacier qui n'est plus tres loin,
et au dessous de nous s'ouvre une immense cheminee d'une ceu-
taiue de metres de hauteur, dans laquelle nous reprenons notre
longue suite de rappels. Affaiblis par tant de tniseres, fievreux
raidis, tremblants nous glissons peniblement le long du filin
treinpe. Sous la pluie continuelle des cascades qui eclaboussent
toute la muraille, nous decouvrons un banc de cristaux. La sur
une vire, j'en aperfois un enorme fume, mais pour l'avoir il me
faudrait enjamber une fissure delicate, et je prefere abandonner
ce joyau. Enfin nous atteignous des gradins que nous pouvons
descendre plus aiseinent en travaillant du piolet par-ci par-lä
pour degager les prises. Une derniere paroi nous separe encore
du glacier. Par un couloir de rochers friables et faciles, nous
atteignous bientot la rimaye, ou un dernier rappel doit etre
place. Oh! mais attention, comme si le vieux Dru mangeait
des cerises et crachait negligeamment le noyau du coin de sa

bouche, justement un de ces noyaux vient de ressauter sur la
pointe de mon Soulier en un fracas terrifiant.

Passerons nous avant le prochain noyau? Oui! hop nous
y sommes. Nous devalons le neve sur lequel git encore une
corde. C'est celle de deux allemands qui, ayant tente l'ascension
sont tombes cet ete.

Sur la morraine, nous rencontrons Madame Greloz qui nous
apporte cafe chaud, citronnade, poires, biscuits et nous re<;oit ä

bras ouverts. Nos mains sont encore pansees sur place car la
peau manque a l'interieur des doigts. Par dessus nos culottes,
nous avions enfile de vieux pantalons de ville que nous avions

coupes au genou. De ces super pantalons, il ne reste plus
grand'chose. Que serait-ce si nous n'avions pas pris cette
precaution, nous n'oserions plus apparaitre devant nos sem-
blables.
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Mon estomac trop epuise ne vent rien savoir de ce que je
teilte de lui offrir, et rälant sur la moraine, je prends conge du
vieux Dru. Tu n'es pas un si mauvais type au fond, et sur
ton immense face, j'ai bien vecu les heitres plus extraordinaires
de ma vie. Mais tu es trop grand.*)

Andre Roch.

*) Au cours de cette equipee, nous n'avons pas pu preter grande
attention aux possibilites d'ascension de cette face. Ce que je puis en
dire, c'est qu'apres notre descente, nous avons perdu l'envie d'en tenter
l'escalade.

Jusqu'a la niche, la montee parait possible. Seule la grande cheminee
situee directement en dessous de notre emplacement de bivouac presen-
tera de grandes difficultes. On pourra aisement passer la nuit, ä hauteur
de la niche a l'Ouest. Des ce point, on rencontrera sans doutes d'enormes
difficultes, Cette partie nous apparut impossible. De cote est de la niche
parait egalement desespere. De haut est de nouveau plus commode,
mais on aura presque toujours ä travailler dans des fissures verglacees.
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